
Je sais que vous aimez bien la Congrégation. Voyez comme il est clair que ce qui 
fait le bonheur de l’homme fait aussi le bonheur des communautés.
« Heureux le peuple qui a le Seigneur pour son Dieu ! » (Ps. 143.15). Voilà la 
communauté que le Prophète, rempli du St Esprit, proclame heureuse. (N. 62)
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LE MOT DU SUPÉRIEUR GÉNÉRAL

L’appel du Vietnam

En 2010, le P. Jean-Luc Morin, alors membre du Conseil 
général, avait été invité par un de ses amis prêtres à aller 

découvrir le Vietnam. Alors qu’il avait évoqué le charisme 
de notre Congrégation dans une paroisse, un jeune était 
venu lui demander de vivre avec nous cette spiritualité. 
Le Chapitre général de 2011 vit dans ce témoignage 
du P. Jean-Luc un appel du Seigneur à étendre notre 
rameau missionnaire. Nous pouvons nous rendre 
compte aujourd’hui que les réponses missionnaires, 
apportées par notre famille tout au long de son his-
toire, ont toujours été un bien.

« Le Chapitre général se réjouit des appels qui nous 
viennent du Vietnam : à partir de la démarche du jeune 
Joseph Tuan et des encouragements de divers acteurs 
de l’Eglise locale (évêques, prêtres et religieuses), il re-
connaît un signe de l’Esprit. Il y voit aussi un dé�  à rele-

ver par notre Congrégation du Sacré Cœur. » (Actes du 
Chapitre général 2011, p. 58)

Le Chapitre général demanda en outre « de pour-
suivre les démarches pour faire connaître notre charisme 
et préciser les perspectives d’implantation communautaire 
dans les dix ans. » (Op. Cit.)

Le P. François Xavier Le Van Cuong csc, lui, est un jeune 
prêtre vietnamien des Frères du Sacré Cœur de Jésus im-

avant de les approuver en Conseil de vi-
cariat. Pour l’instant nos communautés 
ne peuvent parvenir à une autosu�  sance 
économique, étant donné le peu d’entrées 
� nancières que nous avons sur place. Il est 
par conséquent nécessaire de recourir à la 
caisse commune. Il n’en reste pas moins 
que l’engagement que chacun de nous 
doit assumer est avant tout d’avoir un style 
de vie simple et sobre. La réalité socio-éco-
nomique actuelle en Centrafrique ne doit 
jamais nous échapper. Ceci est notre pre-
mier témoignage.

Conclusion : si l’on pense à l’histoire du 
vicariat de ces dernières années, on peut 
éprouver un peu de déception du fait que 
le nombre des religieux centrafricains 
n’augmente pas ; on peut aussi craindre 
pour le maintien et la pérennité de nos 
projets de promotion humaine. Mais, si 
l’on se réfère à l’histoire de notre Congré-
gation, on voit que nous avons toujours 
avancé dans la précarité, peut-être même 
à tous les niveaux… Pourtant, le Seigneur 
ne nous a jamais abandonnés.
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au pèlerinage national au sanctuaire de la 
Vierge de La Vang. Il y avait beaucoup de 
pèlerins, ainsi que de nombreux évêques et 
prêtres. Beaucoup de ferveur populaire, de 
confessions et de communions. Un grand 
sanctuaire est en cours de construction.

Nous avons poursuivi notre voyage vers 
le Nord. Nous avons été hébergés au Centre 
pastoral du diocèse de Than Hoa, dont 
l’évêque nous connaît bien : les jeunes Viet-
namiens qui se trouvent chez nous en Thaï-
lande sont originaires de là. Nous avons pu 
rencontrer leur curé, mais nous n’avons pas 
eu l’occasion de saluer leurs familles.

L’étape suivante était Bui Chu, siège 
épiscopal de Mgr Thomas Vu Dinh Hien : il 
a étudié à Toulouse où il a connu Bétharram 
et fait sa thèse sur la Volonté de Dieu chez 
saint Michel Garicoïts. L’évêque avait peu de 
temps à sa disposition, mais nous avons été 
accueillis longuement par les Sœurs du Ro-
saire. Dans toute cette zone de Bui Chu, il y a 
beaucoup de chrétiens et de grandes églises 
de style occidental. Cette région a été évan-
gélisée par les Dominicains qui ont laissé 
une empreinte très profonde. Dans d’autres 
endroits, on voit le travail missionnaire des 
MEP (Missions étrangères de Paris) : l’un de 
ces religieux a inventé  l’écriture moderne de 
la langue vietnamienne. 

Mon impression sur le Vietnam est que 
c’est un peuple qui a beaucoup sou� ert sous 
la domination chinoise, puis sous le joug du 
communisme. Dans un premier temps, ce-
lui-ci a divisé le pays puis a imposé son régime 
politique dans tout le pays jusqu’à aujourd’hui. 
C’est une Eglise qui entretient la mémoire des 
martyrs et de la persécution in� igée par le 
communisme. Qui n’a pas entendu parler du 
Cardinal Van Thuan et de son témoignage de 

plantés à Hué. Il étudie le droit canonique à 
l’université de la Sainte-Croix à Rome et est 
actuellement hébergé par notre commu-
nauté de Notre-Dame des Miracles. C’est 
en sa compagnie que j’ai visité le Vietnam 
au mois d’août dernier. Le P. François Xavier 
avait parfaitement organisé ma visite et a 
toujours été à mes côtés. J’ai ainsi été reçu 
dans sa communauté de Hué plusieurs jours, 
ce qui m’a permis de participer à plusieurs cé-
lébrations : l’entrée au noviciat de 13 jeunes 
qui ont revêtu leur nouvel habit, la première 
profession de 13 jeunes et la profession per-
pétuelle de 6 autres.

Après Hué, nous sommes allés assister 

Le P. Gaspar scj et le P. François Xavier csc
au sanctuaire de Notre-Dame de La Vang

14 5 años de sacerdocio P. Sebastián García

15 Feliz cumpleaños Hno Alberto Zaracho

16 Joyeux anniversaire P. Narcisse Zaolo

17 Feliz cumpleaños Ho. Alfredo Alfonso

18 Buon compleanno F. Claudio Mantegazza

22 Happy birthday Br. Liam Finucane

23 Happy birthday Fr. Arul Gnana Prakash Joseph

24 Buon compleanno P. Giacomo Spini

26 Feliz cumpleaños
Happy birthday

P. Giancarlo Monzani
Fr. Chaiyot Charoenkun

28 Happy birthday
Buon compleanno

Fr. Dominic Innamorati
P. Ercole Ceriani

29 Happy birthday Fr. Kriangsak Kitsakunwong
Br. Jesuraj Mariadas

30 Buon compleanno P. Andrea Antonini

1 Buon compleanno
Feliz cumpleaños

P. Francesco Radaelli
P. Dario Silvero

2 Joyeux anniversaire F. Emile Garat

3 Happy birthday

Bom aniversário

Fr. Stervin Selvadass Fernando
Fr. Biju Anthony Panthalukkaran
Pe. Luiz Henrique Ribeiro

6 Joyeux anniversaire P. Beñat Oyhénart

8 50 años de sacerdocio P. Francisco Daleoso

11 Buon compleanno
Happy birthday

P. Luigi Speziale
Fr. Pascal Ravi

12 35 anos de sacerdócio P. Sebastião Do Nascimento
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la formation se déroule ainsi : 2 ans d’humani-
tés, 1 an de spiritualité, 2 ans de philosophie, 1 
an de stage, 4 ans de théologie et 1 an de dia-
conat pour être admis au sacerdoce.

Le P. François Xavier a facilité mes entre-
tiens avec les évêques de Hué, Than Hoa, Bui 
Chu, Ha Noi et Saigon. Tous m’ont accueilli 
chaleureusement et m’ont dit que la situation 
au nord était moins tolérante qu’au sud. Si les 
Vietnamiens sont respectés par le gouver-
nement communiste, ce n’est pas le cas des 
étrangers. Ils nous conseillent d’ouvrir une 
communauté à Saigon ; nous pourrions y 
recevoir les jeunes, leur assurer un accompa-
gnement pendant un ou deux ans d’aspira-
nat et leur faire poursuivre leur formation en 
Inde ou en Thaïlande, par exemple.

Trois aspirants vietnamiens font actuelle-
ment leur postulat en Thaïlande. Avant moi, 
en e�et, les pères Jean-Luc, Jiraphat, Austin 
et Tidkham s’étaient rendu plusieurs fois en 
Thaïlande. Moi-même j’ai eu la chance d’avoir 
un entretien avec trois jeunes qui ont expri-
mé le désir de vivre notre charisme et d’entrer 
dans notre famille.

Le Conseil de Congrégation de janvier 
2015 aura la tâche de concrétiser ce projet, 
demandé par le Chapitre général, avec l’aide 
du P. Jiraphat, qui est de nous tous celui qui  
connaît le mieux le sujet et les personnes en-
gagées dans ce projet.

Je demande à toutes nos communautés 
d’avoir dans leurs intentions de prière ce pro-
jet, qui appartient à toute la Congrégation, et 
notamment tous les 8 du mois, comme cela a 
été suggéré par le Chapitre général.

Gaspar Fernández Pérez, SCJ
Supérieur général

la prison ? J’ai eu la grâce de connaître le curé 
du village du P. Xavier ; il a passé 10 ans en 
prison. On est saisi d’émotion à entendre son 
témoignage et à voir son engagement social 
auprès d’une communauté de sœurs au ser-
vice des mères célibataires.

J’ai été fortement impressionné aussi par 
les grands édi�ces, les couvents de sœurs et 
les communautés de sœurs âgées, novices, 
postulantes et aspirantes. Les grandes com-
munautés féminines vivent de leur travail. Elles 
ont ouvert presque toutes des crèches pour 
enfants, mais ne peuvent pas diriger d’écoles 
ni de collèges ; elles n’ont pas de voiture, vivent 
pauvrement mais avec dignité. Elles essaient 
d’assurer un service social, notamment dans 
des centres où les malades sont soignés gra-
tuitement, grâce au soutien de bienfaiteurs…

L’Eglise du Vietnam est constituée de 
communautés très vivantes et dynamiques. 
On la sent �dèle à Vatican II : la liturgie répond 
à ce que demande le Concile. On s’écarte peu 
de ce qui est prévu. Les prêtres et les religieux 
utilisent l’habit pour les activités ecclésiales, 
mais pas en-dehors de la communauté. Dans 
toutes les églises et chapelles, une Bible est 
placée près du tabernacle. La dévotion au 
Cœur de Jésus, à la Vierge et à saint Joseph 
est présente dans presque toutes les églises.

Les séminaires sont pleins. Dans le diocèse 
de Vin, celui où l’on compte le plus de voca-
tions, sur 400 jeunes candidats, 40 seulement 
ont été acceptés. La formation me semble 
sérieuse. Selon la réglementation de la Confé-
rence épiscopale du Vietnam, le processus 
de formation ne peut commencer dans les 
séminaires et dans les maisons des religieux 
qu’après un cursus universitaire (à 24-25 ans). 
Et d’après ce que me disait le Recteur du sémi-
naire de Hué, qui est un sulpicien vietnamien, 

plus en plus conscients.
La tâche et le devoir de l’animation voca-
tionnelle ainsi que de la formation initiale 
sont essentiels. Saint-Michel à Bouar, grâce 
notamment à la présence du F. Gilbert et 
du P. Marius, est notre communauté mère. 
Nous y tenons des rencontres hebdoma-
daires, un peu perturbées dernièrement par 
la situation politique du pays. Nous organi-
sons aussi des week-ends pour des jeunes 
en recherche vocationnelle et à la �n de 
chaque année nous admettons des jeunes 
à l’aspiranat sur la base d’un test de français. 
A partir de cette année, l’aspiranat durera 
trois ans.
En e�et, le niveau scolaire des jeunes qui 
frappent à notre porte est vraiment insuf-
�sant. Terminer le lycée sans avoir jamais lu 
ou possédé un livre est ici la règle. Depuis dix 
ans au moins, l’école publique ne fonctionne 

pas. Si nous voulons avoir 
des jeunes vraiment 
conscients de l’orien-
tation qu’ils souhaitent 
donner à leur vie, notre 
première tâche est de 
leur o�rir une formation 
scolaire adéquate ; c’est 
pourquoi nos jeunes as-
pirants fréquentent les 
trois dernières années 
scolaires au séminaire 
mineur diocésain.
Le parcours de forma-
tion se poursuit avec les 
études philosophiques 
et théologiques en Côte 
d’Ivoire. C’est pour nous 
une chance car cela 
permet à nos jeunes de 

connaître la réalité internationale de notre 
Congrégation et d’avoir une préparation 
adaptée. Actuellement deux jeunes Centra-
fricains s’y trouvent, sans oublier le P. Nar-
cisse, premier religieux prêtre centrafricain, 
qui est en service à Dabakala.
Au dernier Chapitre général, on a beaucoup 
insisté sur la nécessité de l’économie de com-
munion. Un des points forts de notre vicariat 
est d’avoir créé immédiatement une caisse 
commune. Celle-ci nous permet, encore au-
jourd’hui, de soutenir les di�érents projets de 
promotion humaine que nous avons mis en 
place il y a maintenant longtemps.
Depuis plusieurs années, c’est-à-dire de-
puis que les vicariats existent, nous faisons 
une nette distinction entre la comptabili-
té des projets et celle des communautés. 
De même, pour véri�er les projets et les 
soutenir, nous les discutons ensemble 

Au mois d’avril, le groupe vocationnel bétharramite, accompagné par le F. 
Angelo et par le F. Gilbert, s’est rencontré au Centre Saint-Michel à Bouar.



4 • Nouvelles en Famille n° 98, 14 novembre 2014 • 13

Le pays tout entier est placé sous le régime 
communiste. La population est à 80 % viet-
namienne, soit 99 millions d’habitants. Les 
20% restant appartiennent à diverses tribus. 
La plupart vit de l’agriculture, et principale-
ment de la culture du riz. Les gens sont très 
gentils, humbles, simples et cordiaux. Le 
Vietnam est un pays en plein essor et l’on 
voit partout des routes en construction. J’ai 
ouvert les yeux sur tout : les maisons, les édi-
�ces, les magasins, les églises, les machines, 
et j’ai essayé de me faire une idée de la men-
talité de la population.  

LA FAMILLE - Les Vietnamiens ont une 
conception originale de la famille. Ils 
conservent tout dans la maison et 
gardent une place pour les animaux 
ainsi que divers types de plantes autour 
de leur habitation. La maison est aussi 
conçue pour recevoir les hôtes. Au sein 
de la famille, chacun a un rôle bien dé�-
ni et doit participer au maintien de tous. 
Les �ls doivent prendre soin de leurs pa-
rents, lorsque ceux-ci prennent de l’âge. 
Les familles vietnamiennes préfèrent 
donc avoir des garçons, car ce sont eux 
qui veillent au  patrimoine familial et le 
transmettent aux générations futures.

LA CULTURE - Le Vietnam a une culture très 
riche, avec un sens de l’hospitalité très 
développé. Dans toutes les familles aux-
quelles j’ai rendu visite, j’ai été accueilli 

LE PAYS - Situé en Asie du Sud-est, le Vietnam 
est un petit état au relief montagneux, riche 
en cours d’eau et longé par la mer. Le pays 
est divisé en deux parties  qui ont pour ca-
pitales Hanoi, au nord, et Ho Chi Min City 
(Saigon) au sud. Au nord, la population est 
plus pauvre et vit davantage de l’agricul-
ture que du tourisme ; son style de vie est 
rural. Le climat y est marqué par les quatre 
saisons. Le Sud lui ne connaît que deux sai-
sons. La population y dispose de plus de 
ressources, elle est plus instruite, ouverte et 
pratique un communisme plus tolérant.

VIE DE LA CONGRÉGATION

Le Vietnam, un pays à découvrir

APRÈS AVOIR RENDU VISITE AUX FAMILLES, AUX DIOCÈSES ET AUX PAROISSES DE NOS 
CANDIDATS VIETNAMIENS, LE P. JIRAPHAT RAKSIKHAO SCJ A FAIT PARVENIR UN RAPPORT 
AU SUPÉRIEUR GÉNÉRAL, DONT RESSORT CE PORTRAIT EN MOSAÏQUE.

Son Présent  
et son FUTUR...

avec le Père Tiziano Pozzi SCJ, vicaire régional

ces œuvres au service de la population cen-
trafricaine. Un des points de force et d’ouver-
ture de notre Vicariat est d’ailleurs l’accueil de 
ces volontaires et le partage de notre quoti-
dien avec eux. Leur présence parmi nous ne 
nous fait que du bien, car elle nous permet de 
garder les pieds sur terre. Ainsi, chers frères et 
sœurs, la porte vous est toujours ouverte !
Ces œuvres, soutenues par la Providence qui 
se manifeste à travers ces nombreuses per-
sonnes qui continuent de nous accorder leur 
con�ance, sont certainement importantes 
mais aujourd’hui nous sommes appelés à 
faire un pas de plus, à relever un grand dé� : 
accueillir d’autres jeunes Centrafricains et les 
inviter à entrer dans notre famille religieuse. 
Nous en sommes tous, jour après jour, de 

Quelle meilleure occasion pour pré-
senter notre vicariat que de pouvoir 
annoncer qu’il s’est s’enrichi ces der-
nières semaines de la présence de 
deux religieux venant de Côte d’Ivoire ? 
Notre internationalité est bien réelle : 
cinq religieux italiens, quatre Ivoiriens, 
un Camerounais et plusieurs jeunes 
centrafricains en formation.
Naturellement les débuts ont été mar-
qués par un fort engagement dans 
l’évangélisation primaire. Il su�t de 
penser à Niem, avant notre arrivée : 
la paroisse n’existait même pas ! Il n’y 
avait que deux petites antennes mission-
naires visitées de temps en temps par les 
Capucins. Aujourd’hui Niem compte, en plus 
du siège diocésain, quinze autres chapelles, 
visitées régulièrement par nos religieux.
Progressivement, tout en menant à bien sa 
mission d’évangélisation, le vicariat s’est de 
plus en plus engagé en recevant l’appel de 
l’Eglise centrafricaine dans les domaines édu-
catif et sanitaire (écoles dans la brousse, dans 
les paroisses de Niem et Fatima, Centre de 
soins Saint-Michel pour les malades du sida, 
dispensaire de Niem qui va bientôt deve-
nir un véritable hôpital avec la construction 
d’une salle opératoire). J’en pro�te pour re-
mercier tous les laïcs qui sont venus sur place 
nous donner un coup de main pour réaliser Le P. Jiraphat avec deux des trois candidats vietnamiens

En 2009, est constitué le Vicariat de Centrafrique, au sein de la Région Saint-Michel-Garicoïts. Les trois sites qui le com-
posent, Niem, Bouar/Notre-Dame de Fatima et Bouar/Saint-Michel, sont juridiquement érigés en communautés en 2013.

Piero Trameri SCJ
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avec beaucoup de respect et de 
cordialité. Servir le thé est un signe 
d’amitié. Dans chaque maison, un 
endroit est réservé à cela. Les tradi-
tions sont liées au monde paysan 
et très in�uencées par la culture 
chinoise. La fête la plus importante 
est le “jour du Tet”, célébration du 
nouvel an. A cette occasion, tout 
le monde revient dans son village 
pendant deux semaines. Chaque 
famille nettoie et décore sa maison, 
cuisine toutes sortes de plats et notamment 
un gâteau de riz épais. Chacun rend visite à 
ses voisins pour s’échanger les vœux et les 
bénédictions. Pour les catholiques, cette fête 
est l’occasion d’aller au cimetière pour rendre 
visite à leurs défunts et participer à l’église à 
une sainte messe d’action de grâce.

LES RELIGIONS - Le culte des aïeux est très répan-
du. Les religions présentes sont l’animisme, 
le bouddhisme, l’islam, le protestantisme, le 
catholicisme. D’autres confessions religieuses 
sont également présentes. Bien que le gouver-
nement ait imposé le culte des aïeux comme 
religion d’état, les membres des autres confes-
sions se respectent mutuellement et vivent en 
paix. Cependant les catholiques sont victimes 
de discrimination : ils ne peuvent travailler 
dans le service public, entrer dans la police ni 
faire carrière comme haut fonctionnaires.

L’EGLISE CATHOLIQUE - D’après de récentes statis-
tiques, les catholiques sont environ 10 millions, 
répartis sur 23 diocèses et 3 archidiocèses. 
Il y aurait environ 3 000 prêtres diocésains, 
1 000 prêtres religieux et 15 500 religieuses. 
Dans certains diocèses où il y n’a pas assez de 
prêtres, les laïcs jouent un rôle important dans 

la pastorale et dans la gestion de la paroisse. 
La journée de travail commençant très tôt, 
les communautés religieuses célèbrent la 
messe à 5 h du matin.

LES JEUNES - J’ai vu beaucoup de jeunes fréquen-
ter l’église et participer activement aux célé-
brations liturgiques. Les curés se félicitent de la 
présence de nombreux jeunes dans les camps 
d’été organisés pour les vocations. Ces jeunes 
prennent part avec enthousiasme aux di�é-
rentes activités paroissiales pendant l’année : 
catéchisme, actions caritatives auprès des plus 
démunis. Beaucoup manifestent un intérêt 
sincère pour la vie religieuse et sacerdotale, 
même s’ils doivent faire face à des di�cultés 
en raison de la position du gouvernement vis-
à-vis de la religion catholique. Cependant cela 
ne les décourage pas de vivre leur foi ouverte-
ment : le nombre des jeunes présents dans les 
maisons de formation en témoigne !
Ce ne sera pas facile, mais avec l’aide des 
évêques, des prêtres et des laïcs qui ont déjà of-
fert leur soutien, Bétharram pourra s’implanter 
au Vietnam et diffuser le message et la spirituali-
té de saint Michel Garicoïts.

Jiraphat Raksikhao SCJ

LES ONZE VICARIATS DE LA CONGRÉGATION

Le Vicariat de Centrafrique

ses racines En 1984-85, le Chapitre de la Province italienne appelle de ses vœux l’ouver-
ture d’une mission ad gentes qui dépendrait directement de la Province. En 
1986, il décide de « …considérer favorablement la demande de l’Evêque de 
Bouar qui nous propose d’implanter une communauté  dans son Diocèse ». Le 
23 décembre de la même année, le P. Arialdo Urbani et le P. Antonio Canavesi 
arrivent ainsi à Niem et donnent naissance à la première communauté béthar-
ramite en Centrafrique.
Au cours des années suivantes, la communauté croît en nombre avec l’arrivée 
de deux jeunes religieux, le P. Beniamino Gusmeroli et le P. Tiziano Pozzi. Les 
premiers bâtiments paroissiaux voient le jour : après les travaux de construction 
d’une petite maison pour la communauté, commencent ceux du dispensaire, de 
la nouvelle église de Niem et des premières chapelles de brousse. Interpellés par 
la situation d’analphabétisme qui touche quasiment toute la population locale, 
le projet des “écoles de village” est lancé grâce au soutien des “adoptions à dis-
tance” qui recueillent l’adhésion de nombreux amis en Italie.
A l’automne 1996, la décision est prise d’assumer un nouvel engagement 
pastoral dans la paroisse de Notre-Dame de Fatima en ville, à Bouar, avec le 
P. Beniamino, suivi du P. Mario Zappa. L’idée est de former une nouvelle com-
munauté pour accueillir les premiers jeunes désireux d’entreprendre le chemin 
de la vie consacrée.
Quelques années plus tard, en e�et, le 1er novembre 2008, le F. Narcisse Zaolo 
émet les vœux perpétuels et le 21 juin 2009, il devient, avec l’ordination pres-
bytérale, le premier prêtre bétharramite centrafricain.
L’accueil en communauté des premiers postulants centrafricains pose non 
seulement des problèmes de place, mais fait émerger aussi la nécessité d’une 
maison qui soit à nous, d’un terrain à cultiver et de perspectives concrètes 
d’engagement pastoral. On envisage ainsi d’acheter une maison dans la ban-
lieue de Bouar, tout près du grand lycée de la ville, en songeant à la pastorale 
des jeunes et aux nombreuses pauvretés qu’il faut soulager.
En 2004, un archéologue français, M. Vidal, nous propose d’acheter son terrain 
comprenant une maison en ruines dans le quartier Martineau de Bouar. Au cours 
des années 2006-2010, le P. Beniamino veille sur les travaux de restauration de la 
vieille maison délabrée, sur la construction du Centre Saint-Michel et sur ceux de la 
nouvelle résidence de la communauté qui sera aussi la maison de formation. 
Le 30 janvier 2010, le P. Mario Zappa, le F. Angelo Sala et le F. Martial Mongba 
emménagent en�n dans la nouvelle résidence bétharramite Saint-Michel et 
le 19 juin de la même année a lieu l’inauguration du Centre de soins pour les 
malades du sida ou atteints de maladies infectieuses.

12 • Nouvelles en famille
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Les jeunes se sont mis en route en compa-
gnie de saint Michel pour dire leur Me voici ! 
Ils ont dit Me voici à la fatigue et à la joie d’être 
ensemble, de s’écouter, d’échanger, de mar-
cher vers Lourdes à travers les bois des Pyré-
nées et sur les collines d’Ibarre ou de plonger 
avec fougue dans les vagues de l’océan. Ils 
ont dit Me voici en se mettant au service les 
uns des autres pour reproduire le climat de 
famille vécu dans leur lieu d’accueil : la ferme 
de Bétharram. Ils ont dit Me voici à la ren-
contre avec saint Michel qui les a accueillis à 
Ibarre où, en sa compagnie, ils se sont mis à 
l’écoute de la Parole de Dieu qui « maintient 
une fermentation incessante » dans leurs 
cœurs et les pousse, sur les sentiers de la vie, 
à dire « oui » à l’Amour vrai. Ils ont touché du 
doigt le témoignage du Me voici des religieux 
venus leur rendre visite, des communautés 
de Bétharram et de Pau (où ils ont croisé le 
destin de la Petite Arabe). Ils ont fait don de 
leur Me voici le plus authentique en se mon-
trant mutuellement leurs blessures et leurs 
talents, en ôtant le masque du faux et en se 
ré�échissant dans leur propre vérité. Ils ont 
écouté le Me voici silencieux des malades de 
Lourdes durant la procession nocturne. En�n, 
ils ont parlé de leur Me voici avec Dieu dans le 
silence de la prière et dans la rencontre avec 
Celui qui nous dit son Me Voici chaque jour 
dans l’Eucharistie.

Autant de Me voici pour remplir leur vie avec 
la joie de l’amour, en puisant à la Source im-
mense du Cœur du Seigneur Jésus, et en se 
laissant guider par des amis et des témoins 
de la foi : la Vierge Marie, saint Michel, la Bien-
heureuse Mariam, les pères… leurs compa-
gnons de voyage.
Ce trésor trouvé dans ce voyage à la Source 
de leur cœur, de leur relation avec Dieu, de la 
famille de Bétharram, puisse-t-il les accom-
pagner ainsi dans la vie de tous les jours pour 
que leur Me voici dure toujours : En avant, tou-
jours ! - Simone Panzeri, scj

GIULIA ORLANDINI - Bétharram a été pour moi un 
chemin sur lequel j’ai appris à voir les autres 
et moi-même sous un jour di�érent. Etre en 
communauté, partager chaque moment 

vécu la retraite 
annuelle dans 
une maison 
gérée par les 
Sœurs Maristes. 
La retraite a été 
conduite par 
Mgr Alex Re-
bello qui a parlé des exigences nécessaires à 
la prière.

Région Bse Marie de Jésus Crucifié
« Sur les traces des missionnaires béthar-
ramites » ► Du 29 au 31 octobre, la Région 
Bienheureuse Marie de Jésus Cruci�é a or-
ganisé en Thaïlande une rencontre inter-
nationale impliquant les jeunes des trois 
Vicariats : l’Angleterre, l’Inde et la Thaïlande. 
Soixante-dix jeunes, dirigés par les religieux 
thaïlandais, ont visité les lieux les plus signi�-
catifs où les premiers missionnaires bétharra-
mites ont accompli leur mission. Le but de la 
rencontre était aussi de raviver l’intérêt pour 
Bétharram, de préparer le terrain pour les vo-
cations à la vie religieuse bétharramite, faire 
connaître l’élan missionnaire présent dans 
toute la région, promouvoir la connaissance 
et les échanges entre les trois Vicariats.
« De retour chez moi, raconte un participant, je 
porte avec moi notre message sur le travail de 
nos missionnaires et je vais partager cet amour, 
cette joie et cette foi avec tous mes amis. Je vais 
leur parler du charisme de Bétharram... »
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LAÏCS

Les BétharrAmis à la découverte de la Source

Douze heures de voyage sur les autoroutes italiennes et françaises, treize 
jeunes en chemin et deux pères pour accompagnateurs, une semaine 
de vie fraternelle. Un lieu à découvrir : Bétharram. Un Saint, un ami à 
écouter : saint Michel. Voici les ingrédients qui ont donné saveur et joie 
au camp d’été des jeunes laïcs bétharramites italiens (auxquels se sont 
joints deux Espagnols), du 5 au 11 août 2014. 

En paroisse ► Le samedi 25 octobre a eu 
lieu, à la paroisse du Sacré-Cœur de Barracas, 
l’assemblée de la paroisse, qui a réuni 60 per-
sonnes de tous âges et de di�érentes com-
munautés. Elle a ré�échi sur la réalité a�n de 
repenser la manière d’être Eglise de nos jours.

FALABE ► Du 31 octobre au 2 novembre, 
dans notre maison Villa Bétharram à Adrogué, 
a eu lieu la retraite annuelle de la Famille des 
laïcs bétharramites. La participation fut im-
portante. Cela est dû aux rencontres que le 

groupe coordinateur a animées tout au long 
de l’année pour les groupes de laïcs présents 
dans toutes les œuvres du Vicariat. Comme 
d’habitude, pendant que les adultes faisaient 
leur retraite, les enfants ont été encadrés par le 
groupe de vacances d’Adrogué et par d’ autres 
jeunes issus des familles participantes. Nous 
espérons que le nouveau groupe de coor-
dination, dirigé par le P. Gian Carlo Monzani 
scj et par Diego et Gabriela Cantón, pourra 
continuer à donner l’impulsion nécessaire et 
conduire de nombreux laïcs à vivre du cha-
risme de saint Michel Garicoïts.

R é g i o n

Angleterre 
Exercices spirituels ► Du 20 au 24 octobre, 
les religieux bétharramites du Vicariat ont 
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de la journée m’ont fait comprendre que la 
question à se poser lorsqu’on fait la connais-
sance de quelqu’un n’est pas : « que peut-il 
faire pour moi ? » mais « que puis-je faire pour 
lui ? ». Cette découverte m’a transformée… 
Comprendre que je peux aider, réconforter 
quelqu’un par les dons que le Seigneur m’a 
donnés, est quelque chose de magni�que. 
Voir dans l’autre non plus un instrument, 
mais une personne avec ses propres dons, et 
en prendre vraiment conscience ont trans-
formé ma façon de me rapporter aux autres. 
Je suis arrivée ainsi à vivre une expérience 
authentique de communauté ; j’ai découvert 
quantité de petites qualités que je n’avais pas 
encore remarquées chez ceux qui m’entou-
raient. J’ai appris à apprécier l’autre comme 
personne, avec ses qualités et ses défauts, 
comme dans une vraie famille. Une famille 
dans le Seigneur où chacun peut se sentir 
libre de baisser le masque et d’être �nale-
ment soi-même, sans fard. Tous les  préju-
gés ont été balayés par la prière commune, 
les sourires échangés, les plaisanteries et les 
rires. Voilà ce qui m’est resté de Bétharram, le 

souvenir d’une vraie famille et 
la prise de conscience que non 
seulement les autres sont un 
don pour moi, mais aussi que je 
suis un don pour les autres.

ALESSANDRA CORTI - Quand on s’en 
retourne et que l’on retrouve les 
mêmes embouteillages de voi-
tures, la petite vieille dame avec 
son sac de courses, le même bar, 
les amis, les passants…, on ne 
peut s’empêcher de les observer 
et de souhaiter qu’ils puissent 
voir eux aussi ce que l’on a vu de 

beau pendant les jours passés. Je m’arrête un 
instant, alors que mon cœur est désormais 
habitué à la marche, et c’est comme si j’étais 
encore là-bas, avec vous tous. Les mille réveils 
qui sonnent le matin, le petit-déjeuner, les 
sorties, les rires, les yeux fermés qui implorent : 
« Non, s’il le plaît, pas moi pour la prière de 
midi ! », les voix chantant faux dans le car, la 
douche en compagnie des scarabées, le sou-
per, le café à la française, les bavardages, la 
guitare, les longues marches,… mais surtout 
cet Esprit-là. C’était comme une bou�ée de 
bon air, qui nous unissait. « En avant, en avant 
toujours ! » Nous nous sommes avancés un 
peu plus, toujours un peu plus vers le Ciel. 
Une famille. Un petit quelque chose  en plus. 
Nous avons partagé notre foi, nous avons vu 
la douleur des personnes qui con�aient leur 
vie à une bougie allumée et à une prière. 
Nous avons goûté à la Beauté, cette Beauté 
que nous devons à présent porter en nous. 
Nous devons montrer aux autres « le même 
bonheur ». Alors, les voitures, la vieille dame, 
le bar, les amis…, nous les verrons avec un 
regard di�érent et eux aussi nous verront de 

TOUR D’HORIZON BÉTHARRAMITE

Côte d’Ivoire 
Adiapodoumé ► Du 2 au 4 octobre, les 
pré-postulants et postulants de la commu-
nauté bétharramite ont vécu une récol-
lection sur le thème: Venez, suivez-moi. Les 
journées ont été animées par le P. Emmanuel 
Congo scj. Dans le cadre de sa ré�exion, le 
P. Emmanuel a invité les jeunes à prendre 
conscience de l’appel de Dieu dans leur vie, 
de se préparer à l’accueillir avec un cœur 
ouvert. En�n, ils ont vu ensemble comment 
vivre l’année 2014-2015. Il est question d’imi-
ter l’humilité et l’obéissance de Jésus, a�n de 
procurer aux autres le même bonheur.

Centrafrique 
Bouar ►Le dimanche 12 octobre, la paroisse 
notre Dame de Fatima de Bouar a célébré sa 
rentrée pastorale. Trois moments forts ont mar-
qué cette célébration: la procession avec la sta-
tue de Notre Dame de Fatima, puis la présen-
tation et l’engagement des di�érents groupes 
et mouvements existant sur la paroisse au 
cours de la célébration Eucharistique. Le curé, 
le père Beniamino, dans son homélie, a invité 
les chrétiens à une participation plus grande 
aux activités de la paroisse. La communauté 
paroissiale était heureuse d’accueillir le P. Ar-
sène Noba et le 
F. Armel, scj, du 
Vicariat de Côte 
d’Ivoire, qui 
viennent d’arri-
ver en Centra-
frique pour vivre 
leur mission.

Argentine - Uruguay
Mission à Ta-
c u a r e m b ó 
(Uruguay) ► 
La communau-
té missionnaire 
itinérante  (P. 
Angelo Recal-
cati, P. Wagner 
Ferreira et F. 
Victor Torales) connaît un véritable Kairos, 
un temps de grâce, où la vie de la commu-
nauté et la mission commencent à aller de 
pair... Le F. Victor nous écrit : « Cette nouvelle 
insertion commence à porter ses premiers 
fruits dans les deux réalités dont la commu-
nauté est responsable : le Collège de l’Im-
maculée Conception (le collège appelé Los 
Vascos) de Montevideo et la communauté 
de la chapelle N-D. de Fatima dans le Barrio 
Lopez de Tacuarembó. »
Les 17, 18 et 19 octobre, la Jube Vascos (jeu-
nesse bétharramite) a fait sa première expé-
rience de mission, faisant un voyage de 400 
km pour partager la joie du charisme de saint 
Michel Garicoïts. Thème de la mission : « Ayez le 
courage de vivre la joie de la mission. »
La dynamique de groupe, les jeux, les 
�lms, la visite du quartier, le chapelet mis-
sionnaire, l’adoration eucharistique, le feu 
de joie et la célébration de la messe avec la 
communauté ont été les grands moments 
de cette mission. Les objectifs de la mis-
sion étaient : vivre ensemble, intégration 
et échanges entre deux réalités di�érentes 
de la société uruguayenne.

R é g i o n R é g i o n
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manière di� érente, car tout sera enveloppé 
d’une lumière nouvelle. En pensant aux Py-
rénées qui nous ont salués de loin, je vous re-
mercie pour ces journées et je n’attends rien 
d’autre qu’une autre aventure pour dire de 
nouveau, avec vous, Me voici ! Merci.

ALESSIO BARTOLINI - Qu’est-ce qui m’est resté de 
l’expérience à Bétharram ? Bonne question… 
Beaucoup de choses, surtout une nouvelle 
expérience de vie fraternelle qui renforce les 
liens et aide à comprendre le vrai sens de la 
communauté : marcher ensemble, chacun 
avec son bagage de vie di� érent, à son pas, 
vers le but et l’origine de notre chemin. L’ex-
périence de saint Michel m’a transmis sans 
nul doute une bonne dose de con� ance sur 
le fait que, dans le Christ, nos fragilités et nos 
misères sont trans� gurées par l’expérience 
de la croix… De plus, la ré� exion sur le cha-
risme de la disponibilité, sur le Fiat Voluntas 
Dei qui caractérise la vie de saint Michel, m’a 
interpellé dans mon propre cheminement 
vers le diaconat et m’a permis de préciser cer-
tains aspects importants de ma formation.

ILARIA GIUSTI - Avant de commencer cette 
expérience, je ne savais pas au fond à 
quoi m’attendre, surtout après avoir fait 
de nombreuses retraites dont j’étais moi-
même l’animatrice. Je savais certes ce que 
j’allais faire et comment le camp allait se 
dérouler. Mais à Bétharram j’ai rencontré 
une personne que je ne connaissais pas 
encore, ou alors de manière super� cielle. 
Voir les lieux où saint Michel est né, où il a 
grandi, où sa spiritualité a mûri, et surtout 
partager tout cela avec un groupe caracté-
risé par des expériences et des besoins dif-
férents, a été une expérience magni� que. 
Ç’a été comme commencer un parcours 
nouveau avec des amis aux facettes inat-
tendues. Entrer en contact avec la vie de 
saint Michel m’a fait ré� échir sur ma propre 
vie et sur les choix que j’ai faits. Dieu est vi-
vant et présent parmi nous, même si nous 
ne l’entendons pas ou si, parfois, nous fai-
sons semblant de ne pas l’entendre. Il est 
là et trouve toujours le moyen de nous par-
ler. C’est à nous de trouver le courage de 
l’écouter et de le suivre.

COMMUNICATIONS DU CONSEIL GÉNÉRAL

Autres décisions et communications du Supérieur général et de son Conseil

Au sujet de la session de formation permanente programmée pour l’été 2015, le 
Conseil général communique ce qui suit :
✴  La commission pour la session de recyclage, constituée en 2012, s’est réunie jusqu’ici 

à deux reprises (en janvier 2013 et en janvier 2014) pour programmer un itinéraire 
détaillé qui prévoyait dès Pâques 2014 un parcours de préparation avant 
la session proprement dite. En eff et, une phase très importante de cet itinéraire 
consistait à solliciter activement les religieux qui devaient y prendre part.

✴  Or, la liste complète des participants n’ayant pu, pour diverses raisons, être 
établie, il n’a plus été possible de faire démarrer l’itinéraire tel qu’il avait été 
prévu par la Commission.

✴   Cela étant, le Supérieur général, avec son Conseil et après consultation des 
membres de la Commission, a décidé de reporter la session de formation 
permanente à l’été 2016.

✴   Il a été demandé aux Supérieurs régionaux d’envoyer au Conseil général au plus 
tard le 15 janvier 2015, la liste défi nitive des participants. Le parcours de préparation, 
prévu par la Commission, pourra ainsi commencer selon les modalités prévues.

✴   Les religieux qui avaient adhéré à l’initiative ont été informés par un courrier 
du Supérieur général que la session se déroulera non plus en 2015, mais en 2016.

Communication du Conseil général 
sur la session de formation  permanente

Dans la séance des 8 et 9 octobre du Conseil général, le Supérieur général, avec le vote de consentement de son Conseil, 
a concédé au F. Firmin N’Gouilé du Vicariat de Centrafrique la dispense des vœux temporaires.

Le 9 octobre 2014, le Supérieur général a reçu de la Congrégation des Instituts de Vie Consacrée et des Sociétés de Vie apos-
tolique l’indult de sortie de la Congrégation pour le P. Firmin Worou Ogougbé qui sera incardiné dans le diocèse 
d’Odienné (Côte d’Ivoire). Nous souhaitons au P. Firmin de vivre son ministère dans la joie au service du Peuple de Dieu.

Le 20 octobre, à Brumadinho (Brésil), est décédé le père du P. Wagner dos Reis Azevedo scj, M. Luis. Au P. Wagner 
et à sa famille nos plus sincères condoléances. Unis dans la prière pour son père. 

Mme Yvonne Moura Gresser, maman du P. Jacky Moura scj (Maître des novices de la Région St Michel Garicoïts) est décé-
dée le 6 novembre à Asson. Nous assurons notre frère Jacky de toute notre amitié fraternelle, en union de prières avec lui, ses 
frères et tous les siens : que le Père de tendresse accueille en sa Maison de paix et de joie leur maman.

In memoriam


